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FLORENCE 

OU LA PURETÉ TRAGIQUE DU QUÉBEC 
OES ANNÉES 60

J’ai connu Marcel Dubé alors que j’étais 
étudiante en deuxième année au Conservatoire 
d’art dramatique de Montréal et que j’œuvrais 
comme aide technique sur le spectacle des 
finissants qui s’intitulait «Portés disparus». 
Marcel Dubé en était l'auteur, aussi nerveux 
que s’il s’était agi de sa première pièce, aussi 
fébrile que nous qui commencions à peine à 
découvrir le théâtre et plus particulièrement le 
théâtre québécois.

Le souvenir que je garde de ce grand écrivain 
est celui d’un homme mûr au visage d’enfant 
avec au fond des yeux, toute la souffrance 
d’un peuple qui se cherche. On reprochait â 
Marcel Dubé, au sujet de ses premières 
pièces, d’être noir et pessimiste. À cela, il 
répondait :

«Je ne veux pas être noir et pessimiste. Je 
cherche simplement â découvrir la tragédie 
chez mes personnages.» (Marcel Dubé, textes 
et documents). Et de cette réponse sont nées 
toutes les règles qui allaient définir la mise en 
scène de Florence c'est-à-dire, les règles 
classiques qui sont l'unité de temps, de lieu 
et d’action.

Pour Michel Crête qui signait la conception 
du décor et moi-même, le pivot central de la 
pièce était sans contredit cette jeune femme 
de vingt-trois ans portant le doux nom de 
Florence. Nous avons donc consenti à nous 
laisser guider par elle, à nous identifier à elle 
au point de favoriser la perception émotive 
des événements qui lui arrivent plutôt que le 
contexte réaliste dans lequel ces mêmes 
événements se déroulent. L’espace vide est 
donc apparu dans toute sa splendeur avec 
comme seuls éléments dramatiques, le 
bureau de Florence représentant les limites de 
son quotidien, des chaises d’attente 
soulignant l’envahissement extérieur qu’elle 
doit affronter continuellement, ces mêmes 
chaises servant aussi à meubler la salle à 
dîner des Lemieux où une table vidée de son 
centre accentuera l’éclatement de la cellule 
familiale. Les murs gris et ternes suggérés par 
Marcel Dubé sont donc remplacés par le vide, 
Florence les ayant déjà annulés dans sa tête 
au profit de ses rêves.

Parlant de rêves, il fallait aussi trouver le 
moyen de traduire l'univers onirique de 
Florence puisque nous avons choisi d’intégrer 
à la version théâtrale qui date de 1960, les 
insertions prévues pour la production 
télévisée réalisée en 1957. Le monde de 
Madeleine, ce jeune mannequin très en vogue 
parrainé par Eddy et l’intérieur de 
l’appartement d’Eddy nous sont apparus 
comme faisant partie du monde imaginaire de 
Florence.

Des miroirs convexes, sortes de miroirs anti­
vols reflétant l’interdit, délimiteront l’aire de 
jeu où notre personnage confronté à ses 
multiples reflets devra choisir entre 
l’éphémère séduction du moment ou la prise 
en mains de sa destinée. L’espace sonore 
contrôlé par Pierre Voyer viendra amplifier les 
voix pour suggérer l’aspect irréel de ces deux 
scènes de même que la musique tout au long 
du spectacle, oscillera entre l’univers intérieur 
de Florence (saxophone et voix) et son monde 
social peuplé d’extraits radiophoniques 
d'époque et de succès américains tel Frank 
Sinatra chantant «Fly me to the moon».

Pour revenir à nos trois règles classiques qui 
continuent d’influencer fortement le théâtre 
contemporain, après avoir résolu l’unité de 
temps et d’action puisque la prise de 
conscience de Florence se fait en moins de 
vingt-quatre heures, le choix d'un espace vide 
venait solutionner l’unité de lieu. Mission 
accomplie! FLORENCE SERAIT UNE 
TRAGÉDIE DES TEMPS MODERNES. Vous la 
verrez donc évoluer sur une immense perron 
en bois, sorte de lieu intemporel, â la fois 
intime et public, permettant la mise en valeur 
et l'éclatement de l’être humain dans sa quête 
métaphysique. Derrière, un mur percé de 
portes et fenêtres donnant sur un autre mur 
mais, mauve, fait de briques et de béton. Les 
costumes allaient s’inscrire dans la même 
veine: François Laplante accorde une 
importance toute particulière à la robe que 
Florence confectionne, cette robe qui 
symbolise l’aventure, le changement, robe 
qu’elle ne portera jamais car, son destin la 
mènera ailleurs. Un costume unique pour 
tous les autres personnages soulignant ainsi

leur caractère entier, absolu sauf pour 
Madeleine qui, de par son rôle de 
provocatrice dans la pièce, ne peut être 
perçue de la même manière les deux fois 
qu’elle entre en contact avec Florence. Celle- 
ci ne pourra pas résister complètement à 
l’image de la femme élégante et superficielle 
incarnée par Madeleine et se soumettra à la 
loi de l’amour au risque de s’y brûler les ailes. 
Et c’est une Florence complètement 
transformée que nous verrons sur scène au 
retour de l’entracte. D’où reversement des 
meubles comme si Florence avait pénétré la 
zone défendue de miroirs, sorte d’Alice au 
pays des merveilles, et n’y avait trouvé que 
tristesse et désespoir profonds. À la fin, son 
bureau, de dos qu’il était, se retrouve de face 
et c’est la tête haute qu’elle choisira de partir 
pour New York. Dubé confirme ici ce qui l’a 
poussé â écrire toute sa vie:

«Je veux écrire sur ce qui révolte l’homme 
quand il lève les yeux au ciel pour 
blasphémer» (Marcel Dubé, textes et 
documents).

Pour conclure, je ne peux qu’ajouter que le 
théâtre de Marcel Dubé me touche, m’émeut, 
m'inspire même si nous ne sommes pas tout 
â fait de la même génération. J’espère qu'il 
saura vous atteindre également même si vous 
aussi, vous n’êtes pas tout à fait de la même 
génération.

C’est un théâtre hors frontières sur lequel j’ai 
tenté de posé un regard nouveau dans le but 
évident de défolkloriser l’image que nous 
nous faisons du bon québécois qui nous a 
précédé. Tout ce que vous verrez sur scène 
est le fruit d'une recherche qui réunit 
plusieurs artistes (il n’y manque que le 
concepteur de lumière, André Naud dont le 
travail est encore en profonde gestion) qui ont 
fait des choix dans un but ultime: que la 
magie naisse ! À vous de faire en sorte que 
cela arrive.

LORRAINE PINTAL.

la caisse de maisonneuve

Petit texte d’introduction qui sera en voix « off » au 
début de la pièce
FLORENCE. En Scène
Notre pays est à l’âge des premiers jours du monde. La vie ici 
est à découvrir et à nommer : ce visage obscur que nous 
avons, ce cœur silencieux qui est le nôtre, tous ces paysages 
d’avant qui attendent d’être habités et possédés par nous, et 
cette parole confuse qui s’ébauche dans la nuit, tout cela 
s’appelle le jour et la lumière. Et moi, je crois à la vertu de la 
poesie, je crois au salut qui vient de toute parole juste, vécue 
et exprimée. Je crois à la solitude rompue comme du pain par 
la poésie.

ANNE HÉBERT,
11 décembre 1958,
après avoir reçu le prix Duvernay de la
Société St-Jean Baptiste.

Vous voulez conserver un souvenir de la pièce à 
laquelle vous assistez ce soir tout en vous 
documentant sur celle-ci et sur d’autres sujets?

PflOCUREZ-VOUS EN SCÈNE. NOTRE REVUE 
THEATRALE!
Dans ce numéro :
VERS UN THÉÂTRE NATIONAL? par Jean Cléo 
Godin.
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TRANQUILLE par Alain Pontaut.
FLORENCE OU LA PURETÉ TRAGIQUE DU 
QUÉBEC DES ANNÉES 60 par Lorraine Pintal. 
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QUÉBÉCOIS par François Colbert, etc...
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L'imagination... 

une autre 

source d'énergie 

inépuisable

Dans le cours normal de la vie, Florence aurait cinquante ans 
aujourd’hui puisqu’elle avait vingt ans en 1957 lorsque je l’ai mise 
au monde.

Que serait-elle devenue si elle n’était pas le fruit de l’imagination et 
si elle avait eu une existence palpable et charnelle? Serait-elle 
mariée, aurait-elle eu des enfants? Aurait-elle été heureuse? Se 
serait-elle noyée dans le mouvement féministe actuel? Comment 
aurait-elle vieilli? Bien ou mal? Serait-elle même encore vivante?
Je n’ai aucune réponse à ces questions et je ne souhaite pas en 
trouver.

Florence, je la verrai toujours comme je l’ai conçue dans la vingt- 
septième année de mon âge. Jeune fille droite et fière, capable 
d’amour et de chagrin, portant en elle sa révolte comme un profond 
besoin de vérité et aussi de liberté. Liberté vers laquelle elle ira à la 
fin de l’histoire, en faisant appel à beaucoup de courage et en 
écrasant certains de ses sentiments. New-York, ce sera son 
indépendance à elle. L’indépendance pour elle comme pour nous se 
trouvant curieusement ailleurs que chez-soi.

V.
25.02.87

le salut...
Selon toute vraisemblance, le salut remonte à l’époque où 
l’on se devait de baisser la tête et les yeux, en signe de 
respect, devant le roi. Le spectacle était alors réservé à la 
cour et à l’église. A la fin de la représentation, comédiens et 
musiciens saluaient donc de la même manière le roi et ses 
hôtes. Cette coutume s’est maintenue au cours des siècles 
et est devenue par extension une façon de saluer et de 
remercier le public.
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Alfred Pellan, Musicien B, 1946.
(photo: Le Centre de documentation Yvon Boulerice)



Nous sommes fiers 
d’appuyer ceux 
qui ont la fierté 
de l’excellence

Il ne suffit pas qu’une grande entreprise 
excelle dans son propre domaine. Elle 
doit aussi s’intéresser au perfectionnement 
social, économique et culturel 
de la société à laquelle elle appartient.

Northern Telecom est fière d'appuyer 
ceux qui recherchent l’excellence dans 
leur domaine d’activité et l’amélioration 
de la qualité de notre vie collective.
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